
Exemple de sujet E1 – Cultures de la Communication 

 
 
Première partie (8 points) 
 
 
Le philosophe allemand Hans Jonas (1903-1993) s’est intéressé à l’influence de la technique sur la civilisation ; 
dans son livre le plus important, Le Principe Responsabilité (1979), il soutient que le développement de la 
technique donne à l’homme de nouvelles responsabilités, en particulier envers la nature. 
 
 
L’avenir de l’humanité est la première obligation du comportement collectif humain à l’âge de la 

civilisation technique devenue « toute-puissante » modo negativo1. Manifestement l’avenir de la 

nature y est compris comme condition sine qua non, mais même indépendamment de cela, c’est 

une responsabilité métaphysique en et pour soi, depuis que l’homme est devenu dangereux non 

seulement pour lui-même, mais pour la biosphère entière. Même si les deux choses se laissaient 

séparer – c’est-à-dire si, avec un environnement ravagé (et remplacé en grande partie par des 

artefacts), une vie digne d’être appelée humaine était possible pour nos descendants – la plénitude 

de vie produite pendant le long travail créateur de la nature, et maintenant livrée entre nos mains, 

aurait droit à notre protection pour son propre bien. Mais puisqu’en effet les deux choses sont 

inséparables, sans caricaturer l’image de l’homme, et qu’au contraire dans le plus décisif, à savoir 

l’alternative « préservation ou destruction », l’intérêt de l’homme coïncide avec celui du reste de la 

vie qui est sa patrie terrestre au sens le plus sublime de ce mot, nous pouvons traiter les deux 

obligations sous le concept directeur de l’obligation pour l’homme comme une seule obligation, sans 

pour autant retomber à une réduction anthropocentrique. 

 
Hans Jonas, Le Principe Responsabilité, 1979. 

 
QUESTIONS 
 
1. Quelles sont les « deux obligations » qui s’imposent à l’homme selon Hans Jonas ? 
 
2. Que signifie « dans le plus décisif, à savoir l’alternative "préservation ou destruction", l’intérêt 
de l’homme coïncide avec celui du reste de la vie » ? 
 
3. Quelles sont les difficultés auxquelles se heurte, selon vous, une organisation qui veut 
communiquer sur cet impératif écologique ? Vous répondrez à cette question de façon précise, en 
vous appuyant sur des exemples de campagnes de communication. 
 
 
 
 

                                                 
1 Modo negativo : de façon négative. 



Deuxième partie (12 points) 
 
En 2004, la Fondation Nicolas Hulot lance une campagne de sensibilisation sur le thème de la 
défense de la biodiversité, c’est-à-dire la sauvegarde des espèces et des systèmes naturels. Cette 
campagne, qui s’adresse au grand public, s’appuie sur des insertions dans la presse magazine, des 
affiches 4 x 3, et des spots réalisés et diffusés par TF1, également projetés au cinéma par 
Médiavision. Le groupe JC Decaux a offert plus de 500 points d’affichage ; quant à la conception 
des annonces-presse et des affiches, elle a été réalisée gracieusement par l’agence CLM.BBDO. 
Trois visuels sont proposés : un arbre berçant un jeune enfant, un ours dans la même attitude, et 
un aigle nourrissant un enfant. 
 

 
 

 



 

 

 
 
 
QUESTIONS (6 POINTS) 
 
1. Par quels procédés (visuels et linguistiques) l’annonceur traduit-il l’idée d’obligation ? 
 
2. En quoi ces trois images mettent-elles en scène l’idée de « biodiversité » ? 
 
3. Analysez le logo de la Fondation Nicolas Hulot. 
 
 
 
PRODUCTION (6 POINTS) 
 
Le bimensuel Okapi, dont le lectorat est âgé de 10 à 15 ans, offre à la Fondation Nicolas Hulot 
une double-page dans son magazine du 1er décembre 2004. La page de gauche est occupée par 
l’une des trois images de la campagne, celle de droite par un publirédactionnel de 500 mots (± 
10%). Vous êtes chargé de rédiger ce publireportage (titre, chapeau, corps de l’article). Vous 
justifierez l’ensemble de vos choix, y compris celui de l’image sur la page de gauche. 



 
Annexe : extraits du dossier de presse de la campagne « Sans nature, pas de futur » 

 



 
 



 



 



 


